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Homélie du 28 avril 2024 
4e dimanche de Pâques 

Jn15, 1-8 
1Jn 3, 18-24 

 
 J’aime beaucoup l’image de la vigne car je sais par expérience que le travail de la vigne c’est 
un long travail qui dure toute l’année. Or Jésus vient de nous le dire, nous sommes cette vigne dont 
le Père est le vigneron et ce Père, Dieu, est très exigeant. Il veut que nous portions beaucoup de 
fruits, du bon fruit en abondance. Un vigneron travaille toute l’année : déjà en hiver il taille, puis il 
laboure, pioche, retourne la terre pour désherber et faire apparaître la bonne terre ; puis il sulfate, 
soigne, lutte contre les maladies, comme le mildiou, et cela dure plusieurs mois ; quand les sarments 
grandissent, il attache puis coupe les bouts trop longs ; tout au long de l’année il surveille de près le 
temps qu’il fait, le gel, la grêle, les intempéries ; enfin bien sûr il vendange, il récolte les raisons puis 
presse, fait le vin nouveau et travaille le vin jusqu’à la mise en bouteille. 
 Nous sommes donc cette vigne de Dieu, du Père des Cieux, qui veut nous travailler toute 
l’année pour que nous portions les meilleurs fruits possibles. 
 

 Alors avec Dieu, d’abord, premier travail, taillons tous nos désirs : vivre c’est désirer ; plus 
on désire, plus on vit. Celui qui ne désire plus rien, celui qui est blasé, désabusé, anorexique, 
ne vit plus. L’homme est un être de désir, il n’est pas comme l’animal qui ne suit que ses 
instincts, lui suit ses désirs pour vivre intensément ; Mais attention tous nos désirs ne 
conduisent pas à une vie de plénitude, beaucoup conduisent vers de grandes désillusions. 
Taillons donc nos désirs d’avoir, de posséder, de consommer pour les transformer en 
désirs de partager et de donner, car nous dit Jésus : « il y a plus de bonheur à donner qu’à 
recevoir. »Taillons nos désirs de pouvoir, de domination pour les transformer en désirs 
de servir, de nous mettre au service des autres, car nous dit Jésus, lui-même « n’est pas 
venu pour être servi mais pour servir et donner sa vie en rançon pour la multitude. »Taillons 
nos désirs de nous valoriser, de nous mettre en avant, de nous faire admirer, de briller 
pour les transformer en désirs de valoriser les autres, de faire briller tout ce qui est beau et bien 
chez eux et partout dans le monde, en désirs d’être une lumière qui éclaire les autres et non 
une lumière qui s’éclaire elle-même, comme Jésus nous l’a dit : « Vous êtes le sel de la terre, 
vous êtes la lumière du monde ! » 
Taillons nos désirs de tranquillité, de paresse, pour les transformer en désirs d’agir, de 
passer aux actes, en désirs de responsabilités et d’engagements. Que chacun se demande 
aujourd’hui : « Qu’est-ce que je dois tailler en moi pour vivre pleinement, pour vivre la vie de 
Dieu et non une vie terre à terre, bassement humaine ? » 
 

 Ensuite avec l’aide de Dieu, avec sa grâce qui vient nous travailler, labourons nos cœurs 
pour enlever les pierres, les épines, les ronces, les mauvaises herbes et faire émerger la bonne 
terre qui produira 30, 60, cent pour un comme le dit la parabole du semeur. Labourons notre 
cœur égoïste pour qu’il devienne un cœur généreux qui donne tout aux autres. Labourons 
notre cœur triste, démotivé, désabusé pour qu’il devienne un cœur joyeux, motivé, décidé. 
Labourons notre cœur énervé, pressé, qui veut tout tout de suite, pour qu’il devienne un 
cœur patient, posé, capable d’attendre chaque chose en son temps. Labourons notre cœur 
dur, méchant, méprisant pour qu’il devienne un cœur bon et bienveillant. Labourons notre 
cœur qui s’enfle, hautain, orgueilleux, pour qu’il devienne un cœur doux et humble car Jésus 
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nous dit : « Je suis doux et humble de cœur ! »Labourons notre cœur fermé et sceptique 
pour qu’il devienne un cœur ouvert à l’invisible, au monde spirituel, à la présence divine. 
Labourons notre cœur pessimiste et négatif pour qu’il devienne un cœur confiant et rempli 
d’espérance. Oui, comme le répète la Bible, labourons notre cœur de pierre pour qu’il 
devienne un cœur de chair, un cœur nouveau, rempli d’amour, de foi et d’espérance, de 
joie, de paix, un cœur rempli de Dieu ! 
 

 Troisième travail à faire sur nous-mêmes : avec la grâce de Dieu, sulfatons, soignons toutes 
nos maladies et notamment nos maladies religieuses qui nous empêchent d’être des chrétiens 
fructueux. Jésus a dénoncé vertement la grande maladie des prêtres juifs et des pharisiens : 
l’hypocrisie : ils soignent leur apparence religieuse mais leur cœur est loin de Dieu, leur cœur 
est un tombeau, « Ils disent et ne font pas ! », leur cœur est mort ! 
Et le pape François lui dénonce la maladie religieuse de notre temps qui atteint même les 
cardinaux de la Curie romaine : la mondanité, l’esprit mondain qui consiste à se comporter 
comme tout le monde, au lieu de se comporter en chrétiens convaincus et cohérents avec 
l’Évangile, et qui pousse à chercher dans la religion une promotion sociale, des intérêts et des 
avantages bassement matériels, un moyen de soigner son image et son apparence etc… Alors 
oui soignons notre vie chrétienne en étant sincères, vrais, et non hypocrites, et en étant 
« dans le monde sans être du monde » comme le dit Jésus, en osant être différents de ceux 
qui ne sont pas croyants, en vivant ouvertement notre différence chrétienne, notre spécificité 
chrétienne pour qu’elle soit un signe et un appel pour tous ceux qui ne partagent pas ou pas 
encore notre foi ! 
 

 Enfin, et je m’arrêterai là dans le travail de la vigne que nous sommes, vendangeons, 
osons vendanger, osons récolter tous les fruits que nous portons, oui osons sans 
complexe voir, goûter tous les progrès spirituels que nous faisons à longueur de 
journées et d’années non pour faire de l’autosatisfaction mais pour rendre grâce au Seigneur. 
Oui, chaque jour, chaque soir, chaque période de vie importante, osons prier le Seigneur en lui 
disant : « Merci Seigneur parce qu’aujourd’hui je suis arrivé à aimer quelqu’un que je ne 
pouvais pas voir et à rendre service à un autre que je détestais ; parce qu’aujourd’hui j’ai été 
plus joyeux et plus motivé que d’habitude dans mon travail ; parce qu’aujourd’hui, je me suis 
calmé et je suis resté serein au lieu d’être énervé, agité, et stressé comme je le suis souvent ; 
parce qu’aujourd’hui j’ai été bienveillant envers tous au lieu de critiquer et de juger tout le 
monde ; parce qu’aujourd’hui j’ai réussi à prier comme il faut ; parce qu’aujourd’hui j’ai 
cherché et trouvé plein de raisons d’espérer au lieu d’être systématiquement négatif et 
pessimiste : parce qu’aujourd’hui Seigneur je t’ai vu agissant dans ma vie et la vie des 
autres ! » Oui pour pouvoir faire la gloire de notre Père, comme le dit Jésus, portons tous ces 
beaux fruits, cette belle vendange mais pour pouvoir porter tous ces beaux fruits, laissons-nous 
tailler, labourer, soigner, vendanger, bref laissons-nous travailler par Dieu toute l’année, tous 
les jours de notre vie jusque dans l’Éternité. 
Amen ! 
 

R. Pichon 


